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Les difficultés du dyslexique 
dans l’apprentissage de la musique

Comment la musique peut aider le dyslexique

d’Anne-Marie Montarnal
Conférence

C’est à partir d’une expérience personnelle que je mesuis intéressée aux difficultés des personnes dys-lexiques pour apprendre la musique. A la rentréescolaire en classe de CP,- en 1975 - mon fils  ommence lepiano chez un excellent professeur. Peu de semaines après ledébut des leçons, ce dernier propose d’arrêter le piano etconseille le violoncelle avec Paola Bellec comme professeur. Dans mon article du Bulletin d’APEDA France N° 41, inti-tulé « Les difficultés en musique du dyslexique  » j’ai noté que« Bruno revient de ses leçons de piano mal à l’aise, taciturneet triste »Ce même état de « mal aise » et de désespérance est  percepti-ble à son retour de l’école. Bientôt sa dépression nerveuse estévidente,  j’en rends l’institutrice responsable, persuadée quetout s’arrangera dès lors qu’il sera en CE1. La dyslexie ne serareconnue que 4 ans plus tard !Maintenant lorsque je questionne son professeur de piano –devenue une amie - elle me dit que la difficulté de Bruno étaitla lecture des deux clés utilisées au piano qu’il confondait. Jene sais plus si à l’époque elle s’est exprimée ainsi et si c’estmoi qui ne l’ai pas entendue ou n’ai pas voulu l’entendre…En tous les cas je n’avais alors fait aucun lien entre ses diffi-cultés scolaires et le choix d’un instrument utilisant majori-tairement une seule clé. 

Les leçons de violoncelle vont être un grand bonheur pourBruno, il acquiert rapidement un beau son, il a un professeurtout à fait remarquable, exigeante et patiente, aimante etencourageante…« Quand tu descendras les marches de la gare Montparnasseen chantonnant la suite de Bach que tu viens de jouer, tuauras quelque chose en toi de plus que les autres… » lui a ditun jour Paola. Au fil des ans, Bruno affiche ses certificats de l’Ecole deMusique de Viroflay sur la porte de son armoire, bien en vue !Je considère que la musique « a sauvé » mon fils en lui per-mettant de bâtir son estime de soi. 

Au moment les plus sombres de sa scolarité,Bruno avait décidé de devenir violoncelliste.Au conservatoire il valait quelque chose ! 
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Introduction : quelques précisionsAborder ce sujet – les difficultés des dyslexiques enmusique - mérite quelques mises au point préala-bles :
1 - Le terme « dyslexie »  en lui-même pose problème
puisqu’il peut avoir deux sens :
Un sens étymologique « étroit », se rapportant à la seuledifficulté en lecture – et qui oblige pour parler de dys-lexie d’attendre 18 mois de scolarité pour poser undiagnostic !Ce n’est pas dans ce sens que nous utiliserons ce terme,ce n’est pas non plus dans ce sens étroit que ce terme estutilisé par les différentes associations aussi bien euro-péennes – en particulier l’EDA (European DyslexiaAssociation) ou américaines telle que l’IDA (InternationalDyslexia Association).Les difficultés d’apprentissage de la lecture s’inscriventdans une difficulté de traitement des sons de la langue –ou difficulté de traitement phonologique du langage –associée à un certain nombre d’autres difficultés d’ap-prentissage que nous passerons en revue plus loin. Le terme choisi par l’Education nationale est plus juste :Trouble Spécifique du Langage Ecrit, TSLE. Ce troubleest évidemment présent avant l’apprentissage de l’écrit –il n’est pas produit par cet apprentissage ! D’un point de vue musical, dys-lex-ie  réalise un agréablerythme à trois temps, alors que TSLE me semble un 4temps un peu heurté. Ensuite le terme de dyslexie peutaussi être utilisé comme nom ou adjectif : un dyslexiqueou un élève dyslexique, un adulte dyslexique… C’est donc dans son sens large de trouble d’apprentissagedu langage écrit que nous utiliserons le mot dyslexie.
2 - Le premier cas décrit et publié dans la littérature
médicale remonte à 113 ans …. !
W. Pringle MORGAN décrit un cas de« cécité verbalecongénitale »en 1896. (1)Nous citerons 2 phrases de cet article qui situent d’em-blée la problématique :« Ce garçon a été à l’école ou a eu des enseignants qui se sontoccupés de lui depuis l’âge de 7 ans. Les plus grands efforts  ontété déployés pour lui enseigner la lecture. Malgré cet entraîne-ment laborieux et durable, il ne peut épeler que des mots d’unesyllabe et ceci encore avec difficulté. » …« Son instituteur qui l’a eu pour élève pendant plusieursannées, dit qu’il serait le meilleur élève de l’école si l’en-seignement était entièrement oral. »
Nous retiendrons deux  remarques importantes : - il s’agit d’une difficulté durable et « résistante », ellen’est pas due à un enseignement inadéquat,- l’élève est intelligent : « il serait le meilleur élève de laclasse » … 
Depuis cette publication les recherches concernant ladyslexie ont été nombreuses à l’étranger et en France…même si l’existence des élèves dyslexiques n’a été officiel-lement reconnue qu’au travers de la loi n° 2005-102 du 11février 2005,« Pour l’égalité des droits et des chances, laparticipation et la citoyenneté des personnes handica-pées. Dans le cadre de cette loi la dyslexie est reconnue «comme  un trouble cognitif », classé dans les handicaps. 

3 – Le caractère héréditaire, génétique de la dyslexie
Dans un article fondamental, faisant le point en 2008,sur les recherches concernant les facteurs génétiquespouvant augmenter la « susceptibilité à la dyslexiedéveloppementale », le chercheur Franck Ramusconstate que « si les recherches génétiques ont débuté ily a déjà plus de vingt ans, avec en particulier des ana-lyses de l‘héritabilité de la dyslexie chez des jumeauxmonozygotes comparée à celle des jumeaux dizygotes,les progrès les plus récents sont dus au séquençage dugénome humain. Ils ont permis de confirmer les travauxde Geschwind et Galaburda. »« Des études longitudinales ont même établi que le défi-cit phonologique est présent avant l’apprentissage de lalecture chez les enfants qui deviendront dyslexiques. »« Dans la mesure où l’on ne peut intervenir sur les fac-teurs génétiques, c’est d’autant plus sur les facteurs nongénétiques, notamment la prévention précoce et la réédu-cation, que l’on peut compter pour améliorer le dévelop-pement de l’enfant ». Franck Ramus (2)Nous verrons plus loin que dans la détection précoce lesprofesseurs de musique peuvent jouer un rôle et que desateliers type Dalcroze peuvent jouer un rôle de préven-tion. 
4 -  La constellation des troubles DYS
« La dyslexie n’est en fait qu’un des éléments d’uneconstellation de troubles divers ayant en commun deuxcaractéristiques : la fréquence de leur cooccurrence, etleur indépendance du fonctionnement intellectuel globalde l’enfant. » Michel Habib ( Dyslexie, le cerveau singu-lier ) (3)En effet il est important de savoir que la « dyslexie » peutêtre associée – coexister – avec d’autres troubles d’ap-prentissage dont il faut connaître l’existence. Qu’il fautsavoir découvrir :

(Keen D. Specific neurodeveloppemental disorders. Paper pre-sented at the Conference on the Needs of Children with SpecificDevelopmental Difficulties, Bishop Auckland, England,February 2001) Schéma adapté de Keen 2001
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I -  La  « DYSLEXIE », 
trouble d’apprentissage du langage écrit  

Les difficultés du dyslexique au premier plan sont lestroubles phonologiques : 
1 - Le « cœur du problème » est une déficience des pro-cessus utilisés dans le traitement des sons du langageavec :
• une faible conscience phonologique –la discriminationdes sons,  la confusion des sons et la prise de consciencedes sons du langage est mauvaise, (trouver les rimes, lepremier son d’un mot le remplacer par un autre…)
• une mauvaise mémoire de travail verbal, donc mau-vaise mémoire pour apprendre des mots nouveauxvoire le sens exact de ces nouveaux mots.
2 - Confusion des lettres due à des difficultés visuellesd’orientation spatiale avec :
[Ex. lettres voisines :  p q d b]
• Difficulté pour discriminer des formes voisines, qu’ils’agisse de lettres, ou de symboles.
• En lisant et en écrivant, ils sautent des mots surtoutdes petits mots ou la fin du mot.
• Difficultés parfois pour s’orienter sur une feuille – pla-cer au bon endroit… le nom, le titre…
• Confusion droite –gauche ! ce qui pose problème sur-tout au piano, s’orienter dans une partition.
• Difficultés pour acquérir des automatismes de lalangue écrite – règles de grammaire et fatigabilité.
Pour Uta Frith, la difficulté d’acquisition d’automa-tismes chez le dyslexique est particulièrement caracté-ristique : (voir Bulletin APEDA N°33)
« Le dyslexique peut acquérir une compétence pour manier lalangue écrite, mais ses résultats dépendront toujours de sonétat de fatigue, du caractère familier ou non du texte, des dif-ficultés de vocabulaire [...] Il est le plus souvent difficile de luienseigner un ensemble de règles. Même s’il les a apprises, ilne les appliquera  pas de façon spontanée, et s’il y arrive, ildevrait toujours faire un grand effort pour lire et écrire. 
Cette persistance d’un manque d’automatisme est révé-
latrice de dyslexie. » 
3 - Mauvaise mémoire de travail : celle-ci comprend lamémoire à court terme – durée quelques secondes, puisla mise en mémoire de l’information dans la mémoire àlong terme. 
« Nous observons dès les premiers jours de classe, ladifficulté que ces enfants ont à garder en mémoire lacorrespondance phonème-graphème… C’est avec unretard plus grand encore qu’ils arrivent à la reproduirecorrectement. Cette mauvaise mémoire de l’image deslettres et des mots retentit sur la lecture et davantageencore sur l’orthographe : constitution du lexiqueinterne. (Pr Schenk-Danzinger)
4 - Difficultés séquentielles : difficultés dès qu’un « cer-tain ordre » est requis.
Exemples :
Les jours de la semaine, les mois, les tables de multipli-cations…Traitement ordinal phonologique – les sons des mots… Traitement des suites des lettres, ou des chiffres (des

figures de notes en musique, et les lignes de la portée).Dans la mémoire immédiate, trop de consignes à la suitesi une notion d’ordre est requise.
5 - Difficultés attentionnelles et trouble de l’attention (àrechercher)
Les difficultés attentionnelles peuvent passer inaper-çues parce que l’élève semble faire attention.Il a du mal à focaliser son attention surtout s’il y a dubruit ou le brouhaha dans la classe.
Problème de l’attention divisée – savoir faire attention àdeux choses en même temps est souvent très difficilepour le dyslexique. 
Trouble d’inhibition dans l’attention : pour faire atten-tion il faut être capable de choisir ce à quoi il faut prêterattention et éliminer ce qui n’a pas d’importance commele bruit de fond de la classe…
6 - Difficultés d’orientation dans le temps et difficultésd’organisation. 
Les notions de temps telles que demain, plus tard, hieretc. sont parfois difficiles à acquérir. Difficulté à gérerson temps, les dyslexiques sont souvent soit en avancesoit en retard… pas toujours. Conseiller l’élève sur lamanière d’organiser son travail instrumental à la mai-son.
7 - Les différences individuelles des enfants dyslexiquespourraient s’expliquer par ce schéma. Chaque dys-lexique a ses particularités.

Elle est fonction de la sévérité de l’atteinte phonolo-gique, mais aussi de la précocité de la prise en charge etde sa qualité, à un rythme efficace, par la compréhen-sion et l’aide donnée par l’environnement : ceux quis’occupent de l’enfant, l’école, le milieu familial. 
8 - Il est difficile de ne pas mentionner les recherchesrécentes en neurosciences, en particulier celles utilisantl’imagerie cérébrale fonctionnelle : 
Quelle partie du cerveau fonctionne lors de l’écoutemusicale, de l’écoute d’un rythme, existe-t-il un rapportavec le traitement du langage ?
« La musique et le langage sont des manières diffé-rentes pour communiquer, mais dans ces deuxdomaines l’information se présente sous forme deséquences structurées : unités auditives, perceptionsvisuelles prenant place dans le temps, activités cogni-tives,  motrices, émotions… Elles se développent chezl’enfant et réclament des heures d’entraînement ».Autrefois on pensait que la musique était traitée par lecerveau droit et que le langage dépendait de l’hémi-sphère gauche. Actuellement il semble bien que si c’est
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toujours vrai « globalement », certaines zones du cer-veau gauche sont également activées lors d’activitésmusicales, donc langage et musique se partagent cer-taines régions cérébrales identiques. 
(Music and Dyslexia A Positive Approach p 26-27) (9)
Par exemple :
Mélodie et prosodie = cortex auditif droit prioritaire-ment
Harmonie = lobe  frontal droit
Le traitement temporel rapide de la musique  = cortexauditif gauche 
Rythme =  aire de Broca (lobe frontal gauche)La perception des rythmes active aussi les zonesmotrices.

II – Les DIFFICULTÉS particulières 
dans l’apprentissage de la musique : 

Comment le professeur de musique peut aider son élèvedyslexique ?
Michael Thomson 1990 : « A l’âge de 7 ans, un enfantdyslexique vient tout juste de faire l’expérience de sesdifficultés en lecture et en orthographe, il est déjà démo-tivé (voire dépressif). La musique va faire tomber lesbarrières de son isolement et conduire l’enfant dans unmonde riche et absorbant dans lequel il se sent libre etpuissant ». 
1 – Il est important que le professeur de musiqueconnaisse les difficultés des élèves dyslexiques,puisqu’il pourra être un des premiers à suspecterl’existence de ce trouble d’apprentissage chez sonélève et en parler aux parents – l’important c’est depouvoir décrire les difficultés découvertes, doncêtre capable de les « voir » ! 

2 - Il est important que le professeur de musiqueconnaisse les difficultés de son élève dyslexique pour lecomprendre et se faire une idée de « sa vie scolaire quo-tidienne ». 
Le simple fait de se savoir compris met l’élève enconfiance, la relation duelle attentionnée est égalementun réconfort pour lui– alors qu’en classe parmi d’autres,il est souvent incompris aussi bien de ses enseignantsque de ses pairs, angoissé, doutant de lui et du mondedes adultes. (Maman je suis gogol !)
3 – Il n’y a pas de dyslexique « type », d’un enfant à l’au-tre. Certaines difficultés semblables sont retrouvées,elles ne sont pas toutes présentes et surtout ne se pré-sentent pas de la même façon chez tous. De plus, selonle moment, en fonction de la fatigue ou du stress, ou

encore avec le bonheur de jouer de la musique, les capa-cités de l’élève peuvent varier. « Il y a autant de dyslexiques différents que de variétéde roses… »
4 – Observer avec attention l’élève est une évidence,mais c’est particulièrement important lorsqu’il s’agitd’un élève dyslexique. Lorsqu’il a du mal à faire ce quevous lui demandez, il faut découvrir pourquoi.
5 – Encourager la moindre petite réussite avec patience,endurance et énergie… vous en avez l’habitude. Sheila Oglethorpe : « Complimentez l’élève pour deschoses parfois très simples comme la position de lamain. Le plus petit succès ou progrès doit être loué pour
conforter l’estime de soi. » (4)
6 – Attention aux mots « nouveaux », l’élève dyslexiquepeut mettre plus de temps qu’un autre pour les reteniret les utiliser …
7 – Pas trop d’informations  ou de consignes données àla suite, mauvaise mémoire de travail, difficultés de seremémorer les séquences. 

8 – Respecter le rythme de travail, c’est-à-dire lesmoments de fatigue, pendant lesquels l’élève doit sedétendre. Les dyslexiques fatiguent plus vite que lesautres.
9 - La progression doit être lente et répétitive, afin defaire acquérir les automatismes et en même tempssatisfaire l’élève qui « voit » ses progrès. Ne jamais oublier l’effet bénéfique et valorisant desleçons individuelles pour l’élève. Se rappeler la diffi-culté à faire plusieurs choses à la fois – ou attentiondivisée – c’est difficile et en même temps très bénéfique,car la pratique de la musique constitue une véritablerééducation pour l’élève. 
10 - Les difficultés les plus importantes de l’élève dys-lexique vont concerner le « traitement » visuel ouvisio-spatial de la partition, - confusion des figures de notes, des altérations, - confusion des lignes ou des interlignes de la portée, - difficultés pour aller à la ligne (en se retrouvant enbout de la ligne où reprendre ?) - difficultés dans le balayage oculaire, lenteur dans lalecture des partitions et des textes.
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11 - Les difficultés séquentielles s’ajoutent aux difficultésvisuelles, aller dans l’ordre : 
La suite des notes de la gamme, (l’élève peut avoirbesoin de réciter toute la gamme pour retrouver le nomde la note).La suite de cinq lignes de la portée !La  suite de  mesures … 
12 – Le déchiffrage implique – comme dans la lecturedes textes – assez rapidement, une lecture globale (ortho-graphique) de la mesure, ou de plusieurs mesures…schémas musicaux donc création d’un « lexiqueinterne »… 
13- Citation d’Edith NORRIE : (6)
Le dyslexique fait des inversions de lettres lorsqu’il lit, j’airencontré la même chose chez les élèves présentant une « cécitémusicale ».

Dès 1938, j’ai observé le cas d’une jeune fille qui, au lieu dejouer : Do-sol-la–sol-do-sol  jouait la-sol-do-sol-la-solC’est-à-dire qu’elle inversait symétriquement les notes. Elleétait très musicienne, travailleuse et intelligente. Elle jouaitles grandes sonates de Beethoven, mais elle devait se frayerun chemin, note après note au cours du premier déchiffrageou jouer le morceau dans le style de. Il lui arrivait égalementde jouer la quarte (la-ré au lieu de la quinte ré-la ou de jouerune octave trop bas…
« Comme je l’ai dit, je souffre moi-même de « cécité musi-cale », il m’est impossible de lire trois notes situées les unesau-dessus des autres, je dois les déchiffrer une à une. Il nem’est pas non plus possible de lire rapidement un mot à laverticale, pas même un mot comme FRO - enseigne de maga-sin verticale -[…] 
Il m’est difficile de déchiffrer des partitions de piano alorsque lorsque je chantais « je n’avais aucune difficulté àdéchiffrer les plus compliquées des vocalises ». 
14 – Les conseils de Sheila Oglethorpe
Elle est l’auteur d’un ouvrage : Instrumental music for dys-
lexics. A teaching handbook (4) ; voici quelques aides proposées

par l’auteur si les difficultés sont importantes surtout chez lesdébutants :
- faire des photocopies agrandies, 
- utiliser des couleurs, surligner les lignes de la portées,coller des post-it colorés,
- marquer à la couleur l’endroit où il se trompe,
- demander à l’élève lui-même ce qu’il propose commemoyen pour que la prochaine fois il ne se trompe pas.
Sheila Oglethorpe propose aussi – si le besoin l’utilisa-tion d’un petit cadre formant une fenêtre, posé sur lepupitre laissant voir une partie de la portée avecquelques mesures à jouer. Ce type de petites fenêtressont régulièrement utilisées par les orthophonistes pourfaciliter la lecture. Mais attention : ne pas utiliser trop de couleurs pouréviter l’effet kaléidoscope.
Une page d’étude de Bruno comporte, dessinés par son profes-seur un dièse et un bécarre hauts de 5 cm ! Il les avait encoreconfondus ! Je me rappelle Paola expliquant à mon fils ce qu’il devait faire,et il se trompait encore, et encore, alors elle lui a dit : « main-tenant je vais te l’expliquer en portugais et je suis sûre que tune te tromperas plus ».  Bien sûr il ne comprenait pas le por-tugais - Et c’est vrai ; il ne s’est plus trompé ….
Ce qui semble poser problème chez les anglais est la ter-minologie – sons aigus et graves – (peut-être parcequ’on dit high et law = haut et bas… ?) 
15 - Difficultés dues à  l’aspect général de la partition 
Pour Margaret HUBICKI (5), l’aspect noir et blancd’une nouvelle partition peut effrayer le dyslexique,qui doit « rompre cette barrière ». Se familiariser avecune nouvelle partition.
16 – Conseils d’Edith NORRIE :
« Pour faciliter l’apprentissage du solfège », l’élève dys-lexique devra écrire lui-même les notes aussi souvent quepossible et cela dès le début de l’enseignement. Il devra fairebeaucoup de solfège et choisir  un papier de musique dont latroisième ligne de portée soit tracée en rouge, de façon qu’ilsoit plus facile de déterminer ce qui est au-dessus et au-des-sous de cette ligne.
Il est utile que l’élève écrive lui-même ses gammes, mais enreplaçant les altérations de la clé à côté des notes… Lorsqu’un enfant commence des études musicales, il n’estpas possible de savoir à l’avance s’il va rencontrer des diffi-cultés de lecture musicale, c’est pourquoi je donnerai leconseil d’utiliser pour tous les débutants un papier àmusique à ligne médiane rouge ; c’est une aide pour lesenfants en difficulté de lecture qui ne fera pas de mal auxautres. Pour accéder aux joies de la musique, il est indispen-sable d’aider le dyslexique qui désire apprendre la musique,sans cette aide il pourrait avoir des difficultés insurmonta-bles en solfège…»
Difficultés posées par l’apprentissage du piano :
« La difficulté majeure me semble la lecture des deux clés enmême temps – sol et fa – la découverte d’une telle difficultévous permettra peut-être de détecter un trouble spécifiqued’apprentissage de l’écrit et le signaler aux parents. »
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Sheila Oglethorpe note la difficulté qui peut surgir dansle traitement de l’espace horizontal du clavier par rap-port à l’espace vertical de la partition auquel viennents’ajouter les difficultés spatiales  haut – bas, droite-gauche ! Lorsqu’ils sont  mal latéralisés, la pratique del’instrument améliore la dextérité des deux mains. Demander à l’élève de ne pas quitter des yeux la parti-tion pour regarder ses doigts sur le clavier, car s’il le faitil risque très fort de « perdre la place » sur la portée etd’être désorienté  même après un petit coup d’œil furtif.
17 – Difficulté pour l’acquisition du rythmeLes dyslexiques peuvent ne pas avoir le sens du rythmeni la notion du temps.Les ateliers Emile Jaques-Dalcroze et la MéthodeFroseth – avec un abord multi sensoriel auquel participetout le corps - sont vivement recommandés. Cet appren-tissage est extrêmement bénéfique.
18 – Difficultés dans le chant choral avec lecture à la foisdes notes et du texte. L’élève dyslexique se débrouillerasoit en ne chantant pas les paroles – ne pas le punir pourcela – soit en apprenant les paroles par cœur - ce qu’ilfera en général. (Exemple de mon fils au volant de sa voiture, alors queFrance Musique transmettait le Messie de Händel, achanté sa partition de basse avec l’intégralité desparoles qu’il connaissait par cœur pour avoir participéquelques mois auparavant avec sa chorale à une présen-tation de cette œuvre).
19 – Difficulté pour jouer de l’orgue
Citation d’Edith NORRIE :
« Je voudrais vous citer un autre cas qui va me permet-tre de montrer comment aplanir certaines difficultés. Unhomme de 34 ans, Mr PP s’était adressé à moi aprèsavoir échoué à son examen d’organiste. En dépit de saréussite dans toutes les autres matières, il n’avait pasréussi l’épreuve de chorals, car il n’avait pas été capablede déchiffrer les partitions lors de l’examen et il n’avaitpas été capable d’apprendre par cœur le nombre de cho-rals exigé pour l’épreuve. Je découvris qu’il était dys-lexique léger et que ce handicap avait fortement marquésa scolarité. En l’observant pendant qu’il déchiffrait seschorals, il faisait les erreurs typiques de lecture desnotes, décrites plus haut : il parvenait sans trop de malà jouer la partie de soprano, mélodie inscrite en haut, ilarrivait assez bien à jouer la partie  basse, pour laquelleil utilisait les pédales, notées dans le bas. Mais il confon-dait régulièrement les notes de la partie d’alto et celledes ténors.
J’eus l’idée de tracer une ligne rouge entre les notes dela partie alto, et une ligne bleue entre celle des ténors,pensant qu’il pourrait ainsi plus facilement suivre etdistinguer les mouvements des deux voix. Cette façonde faire l’aida beaucoup au point de pouvoir peu à peuse passer des lignes colorées pendant les exercices. Son professeur était une personne très compréhensive ;lorsqu’il se présenta muni d’un certificat délivré parmes soins, il obtint le droit de se présenter à l’examenselon les mêmes critères et les mêmes dispenses que lesaveugles. Il n’eut à préparer qu’une soixantaine de cho-

rals, ce qui était dans ses possibilités de mémorisation. Ilfut reçu à son examen ; malheureusement lorsqu’on luidonna le choix entre un diplôme avec une note supé-rieur et mention de son handicap, ou une note immédia-tement inférieure sans mention de sa cécité musicale, ilchoisit la seconde solution. Je dis malheureusement, cars’il avait accepté officiellement son handicap, son casaurait pu servir de précédent. Les organistes n’ont pasnécessairement besoin de jouer d’après une partition ;ils peuvent fort bien mémoriser les morceaux. En fait lehandicap de Mr PP n’a pas fait obstacle à sa carrière.» 
20 - Quelques « petits » conseils qui peuvent êtreimportants
a–Aidez votre élève à organiser son travail à la maison,avec des conseils concrets, assurez-vous qu’il a comprisce que vous lui demandez, qu’il est capable de relirevotre écriture sur le carnet de devoirs à faire….
b- La difficulté pour copier surtout d’un tableau : sivous donnez à un groupe d’enfants des cours de sol-fège, les élèves dyslexiques étant donné leur mauvaisemémoire de travail, se perdent en copiant, surtout autableau. Ils copient lettre par lettre, oublient ce qu’ils ontvu et où il faut qu’ils l’écrivent.
c- Les transparents colorés à mettre devant la partition –à voir avec l’élève si effectivement il fatigue et voitmieux ainsi. Cette aide est volontiers proposée enGrande Bretagne. 
d- Tout au début de l’enseignement l’enfant peutapprendre par cœur les petits morceaux à jouer et vousserez étonné qu’il ne connaisse pas les notes… (la mêmechose peut arriver au CP dans l’apprentissage des pre-miers textes de lecture).
En conclusion
« Si votre élève n’apprend pas de la façon dont vousenseignez, il faut adapter votre enseignement à la façondont il apprend. La musique est pour la vie, elle doitêtre gratifiante et apporter la joie ! »

III Les effets bénéfiques de l’apprentissage 
d’un instrument  et les points forts des dyslexiques 

1- L’enfant “est en projet” pour jouer d’un instrument
Nous reprenons cette idée d’Antoine de la Garanderie quiconstate que « pour apprendre », l’enfant doit être « enprojet ». 
Ce projet d’apprendre l’instrument de son choix, trouvesa réalisation en des étapes successives, dont la pre-mière est une satisfaction immédiate, rapidementatteinte par l’élève musicien : savoir tenir son instru-ment et en tirer les premiers sons – situation un peumagique – c’est le début de l’état d’initié. - Travail gra-tifiant payé en retour – pas comme la lecture et l’ortho-graphe !
Tout au long de la pratique d’un instrument, l’élèvecontinue d’être « en projet », et s’attache à faire des pro-grès, à aborder de nouvelles positions – instruments àcordes – à jouer de nouveaux morceaux, de plus en plusdifficiles et de plus en plus beaux. Il se sent valorisé !
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2- Il apprend aussi : 
- à s’organiser. Il doit travailler son instrument réguliè-rement, il doit donc trouver le moment et le temps de lefaire.Pendant des années, Bruno travaillait son instrumentaprès son retour de l’école et avant de commencer sontravail de classe qui était un réel fardeau pour lui. 
- à s’imposer  une discipline, une rigueur, il doit suivreles instructions du professeur, suivre la mesure, lerythme, les intonations, il ne doit pas oublier ses affairespour la leçon… !
- à se concentrer, à faire attention, il n’entend plus lesbruits parasites lorsqu’il joue.
- Il apprend la maîtrise de soi, de son corps, de sesgestes. La tenue d’instrument est très rigoureuse. 
3- Les dyslexiques sont souvent doués dans de nom-breux domaines artistiques, y compris la musique. Ilstirent profit de leur grande sensibilité et de leur créati-vité. 
Citation d’Edith NORRIE :
« L’improvisation : Mme MN… n’est pas capable d’ap-préhender un accord de trois notes comme un ensem-ble... elle déchiffre note après note… cependant elle estcapable d’improviser une fugue à plusieurs voix. Elleadmire Bach au plus haut point et s’adonne surtout aucontrepoint. » 
4- Une excellente mémoire musicale va leur permettrede faire des progrès, en effet pour éviter de lire, ilsapprennent par cœur et développent également leurmémoire verbale. 
Exemple de la petite fille : la mère raconte : 
« J’ai enfin une petite fille souriante et heureuse devivre, depuis qu’elle va à la chorale, elle fait très sérieu-sement ses vocalises, et maintenant elle retient seschants par cœur même en latin ; » et Thomas, le texte duMessie de Händel).
5- Travail multi sensoriel : la mémoire musicale et lamémoire du geste (ou kinesthésique) sont étroitementliées et sont un point fort chez l’élève dyslexique. 
Pour Sheila Oglethorpe : « nous créons la mémoiremusicale en utilisant nos doigts sur le clavier – ou lescordes – cette création comporte : 
- le plaisir esthétique que nous ressentons,
- la sonorité que nous percevons,
- la sensation des mouvements de nos doigts, (kinesthé-sie),
- le sens que nous donnons à la musique que nous inter-prétons.
Ce sont là les différentes facettes de la même mémoire.Nous ne pouvons pas en détacher une partie : toutes ontcontribué à un degré plus ou moins important à créerun tout qui devient une partie de notre « identité ».
Instrumental music for dyslexics A teaching handbook. p87Whurr Publisher
6- L’enfant fait partie d’une nouvelle famille – socialisa-tion :
Rapidement l’élève fait partie de la « famille musicale »,du groupe des élèves de son professeur, voire de l’école

de musique ou du conservatoire. Le référentiel est lacompétence instrumentale. Personne du groupe ne saitqui a des difficultés en orthographe à l’école, qui a déjàredoublé… au sein du groupe, la scolarité n’a aucuneimportance. 
7- Perception des progrès accomplis et valorisation desoi ! 
La réussite va conforter son estime de soi dont il a tantbesoin.
Ce qui importe dans cette nouvelle famille, ce sont lesprogrès accomplis. Ils sont facilement perceptibles, carils se mesurent aux exercices pratiqués, aux gammesjouées, aux morceaux exécutés, aux difficultés tech-niques surmontées, aux différentes positions apprisespour les instruments à cordes. La progression est doncextrêmement perceptible par l’élève lui-même, elle estcomme toujours la meilleure des motivations. 

Au cours des moments les plus sombres de sa scola-rité, Bruno avait décidé de devenir violoncelliste. Au conser-vatoire il valait quelque chose... 
Des moments forts viennent conforter l’élève musicien :
Ce sont les auditions, les examens, les stages musi-caux… Là chacun doit surmonter le même trac, chacunjoue devant les familles ou les examinateurs, retrouvantau fil des ans les anciens qui jouent mieux que lui et lesnouveaux, les débutants qui jouent moins bien que lui.L’élève monte l’échelle des progrès et joue ce qu’il avaitentendu jouer par un aîné l’année précédente. 
Un grand moment musical pour Bruno, a été un stagemusical pendant les vacances de Pâques : Paola Bellec fai-sait travailler les élèves en multiples formations, duo, trio,quatuor et pour finir tous les élèves avaient joué en forma-tion d’orchestre…. Bruno y avait été très heureux, aussiheureux que tous les autres, ce qui ne lui était jamais arrivéen classe. Seuls les cours d’histoire de la musique n’avaientpas été tout à fait à son goût. Par contre, grand bricoleur, ilavait eu un franc succès en réparant les deux vélos du gîte.Le concert de fin de stage eut lieu dans l’église du village,les parents et les villageois y assistaient. Après, les musi-ciens avaient fait la fête «entre eux » ! 
Conclusion
Ils sont enfin dans un domaine où ils sont heureux !Parfois c’est le seul !
– Vous êtes en train de sauver un élève.
Vous êtes face à un élève qui doute de lui, du mondedes adultes, de l’école bien sûr et tout d’un coup ilaccède à un monde magique, il commence à sortir unson, des sons, il accède au plaisir immédiat que donnela  musique. 
Percy Buck professeur de Psychologie au RoyalColledge of Music de Londres :
« You and I know how great music can open the windows ofheaven; and you must  realize that, to the majority of yourpupils, the only possibility of ever getting a glimpse intoParadise depends on you ! ”
(Vous et moi, nous savons combien la grande musique est
une ouverture sur le ciel, et vous devez réaliser que pour la
majorité de vos élèves, la seule possibilité de jeter un coup
d’œil sur le paradis, dépend de vous !) 

Anne-Marie Montarnal.
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Conférence sur la dyslexie
par Lucie Gaboriau

Synthèse par une adhérente

Présentation d’Anne-Marie Montarnal : altiste,ayant un fils dyslexique, vice-présidente de l’asso-ciation APEDA (Association française de parentsd’enfants en difficultés d’apprentissage du langage écritet oral).
1/ Qu’est ce que la dyslexie ?
A partir de l’étude d’une lettre d’un élève dyslexique de9 ans, on a pu constater que la dyslexie outre les difficul-tés de lecture, concernait les troubles d’apprentissage ausens large. C’est un trouble durable, résistant, malgrél’intelligence de l’enfant, de caractère héréditaire etgénétique (d’après l’étude du séquençage du génomehumain). Les difficultés seraient différentes si l’appren-tissage était oral (zones du langage du cerveau).
Anne-Marie Montarnal nous a fait part du profondmalaise de son enfant que ce soit à l’école ou en cours depiano, jusqu’à ce que soit reconnue sa dyslexie (4 ansplus tard) et qu’il commence le violoncelle avec un pro-fesseur conscient de ses difficultés.
2/ Reconnaissance de la dyslexie
Il y a 113 ans, en Angleterre a été reconnu le premier casde cécité verbale congénitale (terme encore utilisé enAllemagne et en Hollande).
L’école a reconnu en 2000 la dyslexie dans un rapport, eten 2002 dans une circulaire d’application ; en France,depuis le 11 février 2005, pour que l’enfant dyslexiqueait de l’aide, il faut qu’il fasse appel à la loi sur le handi-cap ; la France est le seul pays à considérer la dyslexiecomme un handicap.Les orthophonistes sont désormais formés pour la dys-lexie. (possibilité de prise en charge de l’orthophonieintensive trois fois par semaine).
3/ Les difficultés et qualités d’une personne dys-
lexique
La difficulté principale est phonologique, dans le traite-ment des sons, l’image orthographique étant liée à lamémoire à long et court terme.

On constate également des troubles séquentiels dansl’ordre des jours de la semaine, des mois, de la portée,des difficultés d’orientation : orientation dans le temps,dans l’espace, et des difficultés d’acquisition des auto-matismes liées à la fatigabilité.
Le dyslexique a une mémoire à très court terme, pourlui le déchiffrage n’est guère possible (la lecture à deuxclés pour le piano est impossible), la seule solution estd’apprendre par cœur.
On constate des élisions, oublis de lettres dans l’écritureou des inversions (ses erreurs qui peuvent être accepta-bles en CP peuvent durer jusqu’à l’âge adulte), le faitd’épeler à l’oral les lettres aide un peu, ou de jouer avecles mots et de trouver des rimes dès la maternelle.
Chaque personne dyslexique est différente (code barrepur caractériser chaque enfant), qui va d’une dyslexielégère à une dyslexie sévère. Cela dépend aussi de l’en-vironnement, d’après une expression anglaise : « Lesdyslexies sont comme des roses, elles sont toutes diffé-rentes. »
En musique :Difficultés pour changer de portée, pour lire desaccords, difficultés de lecture des doigtés (de violoncellepar exemple) et confusion en miroir, inversion des inter-lignes (inversion du la ou du do etc.). (voir solutions au chapitre 5)
Les qualités des dyslexiques :
- Faculté de concevoir l’espace (métier d’architecte,d’ébéniste)
- Créatifs, grande sensibilité, artistes
- Capacité d’improviser une fugue à trois voix, maisimpossibilité de lire un accord de trois notes
- Grande capacité d’empathie : métier d’éducateur pos-sible par exemple du fait de la capacité à comprendre lesautres.
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4/ Les différentes Dyslexies : Les syndromes spéci-
fiques neuro-développementaux Outre la dyslexie, existent aussi :
-la dysphasie qui concerne la parole 
-la dyspraxie qui concerne la commande et la program-mation des gestes
-l’hyperactivité
-les troubles de l’attention
Le livre « Le cerveau singulier » de Michel Habib auxéditions Solal indique l’indépendance du fonctionne-ment intellectuel global de l’enfant ;Deux côtés du cerveau ;Le cortex auditif droit concerne la mélodie, le lobe fron-tal droit l’harmonie ;Le cortex auditif gauche concerne le traitement tempo-rel rapide de la musique et le lobe frontal gauche lerythme ;La perception du rythme accède à la région motrice.
La dysphasie et la dyslexie ont une zone commune liéeà l’hérédité à la conscience phonologique, le fait demémoriser des consignes, d’organiser un projet.Un dysphasique est forcément dyslexique.
La dyspraxie comme la dyslexie est due à une formationcongéniale (et pas à une maladie). Par exemple, pour unenfant il n’est pas possible de monter un escalier autre-ment qu’à 4 pattes.
L’urgence est de former les enseignants et les parentssur les capacités ou difficultés de leurs enfants (troublesde l’attention). Edith Norrie en 1951, danoise, pianiste etchanteuse dyslexique, formait des enseignants de façonà éviter l'apparition des troubles liés à la dyslexie.
5/ Conseils pour aider une personne dyslexique
Leur demander : « Comment tu apprends le mieux ? »Pour voir quelle méthode marche pour eux.
Parmi les astuces pour aider les dyslexiques à lire lamusique :- Colorier en rouge la ligne du milieu de la portée- Faire lire en apposant un « écran-carton » qui sedéplace sur la portée- Insister dès les premières années pour savoir à quelleligne ou quelle interligne précisément correspond lanote- Faire des grandes photocopies, utiliser des post-it- Replacer les altérations à chaque note même si ellessont à la clé.- Pour lire un choral de Bach, colorier en bleu la partied’alto en rouge la partie de ténor
Attitude :- Toujours encourager les petits succès, réconforter defaçon à rebâtir l’estime de soi- Attention aux mots nouveaux, ne pas donner tropd’informations à la fois- Toujours faire appel à une progression lente et répéti-tive- Veiller à la fatigue- Lire avec lui, vérifier qu’il sait déchiffrer ses devoirs ;

L’aide dans l’organisation de son travail à la maison(dans quel ordre etc.)- Utiliser des feuilles plastiques colorées, des couleursvives mais leur demander si ce n‘est pas trop bariolé parexemple- Leur demander ce qu’ils peuvent faire- L’élève est en projet
Attention aux fausses méthodes (prismes, semelles,Tomatis) !Il existe une école en Angleterre spécialisée pour enfantsdyslexiques.
La méthode Dalcroze, de part son abord multi sensorielavec la marche, le chant l’écoute permet d’associer dif-férentes choses qui se renforcent.
Une école pour dyslexiques : le rôle salvateur de lamusique, où il va pouvoir réussir. La musique étantcomme une nouvelle famille, il ne se sent pas dévalorisécomme tous les jours à l’école, s’il sait qu’il a quelquechose en plus qui le valorise.« Vous et moi nous savons que la grande musique estune ouverture sur le ciel et vous devez savoir que laseule possibilité pour ces enfants de jeter un regard surle paradis dépend de vous. » Perry Buck, professeur depsychologie.
6/ Ouvrages sur la dyslexie
Le cerveau singulier, Michel Habib aux éditions Solal
La prévention de la dyslexie à l'école, par ArletteMucchielli-Bourcier
La dyslexie, Anne Dumont, éditions Cavalier bleu
Vive la dyslexie, Béatrice Sauvageon et Jean Métellus,Bien être j’ai lu, méthode puissance 10
Les métamorphoses du handicap de 1970 à nos jours, Henri-Jacques Stiker, éditions Pug, Grenoble
Dyslexie et musique 1996 en Angleterre, trois publicationsvoir le lien :
www.adsr.ch/IMG/pdf/biblio_2009_-_dyslexie_dysorthogra-
phie_dysgraphie_version.pdf
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